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La l'ccoiuli' iiu'(iniiiiii(litr' que ic troiivo icy. font di'S Mariiiiîoiiis,

autiviiu'Ut !i)i|)i'lr/ t'oiit'ins. qui sont *>n i;r:iiiilo iibondaïuv dans les f'orof'ls,

jH'iidant tfois mois df l'Kftt' : il s'en Irouw |i(ni dans les fi\ni|iagncs. il

raiton ([u'ils ne |H'Uiit'nt l'cd'it'tcr au venl
; car le nioindiv polit vent li's

OMipoi'tc : mais dans les iiois. où ils font à l'ahi'y, ils y t'ont i't'tnini;oniC't

importuns ;
\- fur tout le soir iV le matin. \- pic(iut'nt |)lus viui-mcnt

quand ils tentent de la jduye. qu'en vu antre temps. 11 s'ef'l Iroiiué des

pert'onnes (pli en auoient le vi t'aide extrêmement entlé ; mais cela ne dure

j)as. car au l>out do vini,'t-(|ualro heures, il n'y paroit't (puif'i plus, la fum<5o

les lait tuyr ; c'ofi ponnpioy on l'ail lout'iours du feu \- de la fuméo

jiroclic ih- t'oy. (pumd on couche dans le hois.

lia troitléme incommodité que io rencontre, c et't la lonn'ueiir do

rilvuer. fur tout deuors (Jiiohec. .le n'en parleray pas danantage, voii

<pie j'en ay <lil affez ey-deffus : le diray feulement que K's neiges y l'ont

de trois à quatre |)ieds de haut, io dis à (^tuéhec ; car aux autres habita-

tions, il y l'ii a heaucou]) moins, comme j'ay detla dit.

Dans le ]iays des Iroquois. s'y trouuen! de cerlaines couleiiures.

(piOii appelle des iSer|iens à fonnelics. <pii l'ont dangereufes pour leur

morfuri's
; J't'ii ay défia )>arl»'. ainfi ie \\\'\\ diray rien ilauanlage, linon

(pi'ii n'y en a jtoint dans ces quartiers-icy ; Voila les plus grandes incoin-

moditoz dont j'ay counaitfance.

\'oicy cncoi'e vue question (pn m'a elle l'aile, fçavoir comme on vit

en ce J'ays-icy ; i'\ la luftice s'y reml ; s'il n'y a point bien du libertinage,

ven tpi'il y ]iafté, dit-on, (piantité de garnemens, i*c des tilles mal-viuantes,

l'y rci)()ndray à Ions les points l'vn après l'antre, i^ ie commencerai

j)ar le dei'uier. !1 n'efi jias vray qu il vienne icy de ces fortes de tilles,

Si t'cux qui en pai'Ieni de la façon le fout gi'andement mi'|ii'is. \- (uit i)ris

les Ifles de Saint Chriftophle W la .Martinique pour la NoiiuclK' Kraiice :

s'il y en vient icy on ne les connnifi poinl pour ti'lles ; car auant (pie de

les emliar(pier. il faul ipi'il y avi- q\ie|(|ues-vns de Icui' parons ou amis,

(pli afteurciil (pi'elles ont loufKuirs efU' fages : fi par hazard il s'en tnuiiie

(pielijues-vns de celles (pii vieniu'iit. ipii l'oient di'criées, ou (pie pondant la

irauerfée elles ayont eu le bruit de le mal-comporter. on les r'onuoyo on

France '.

i'our ce (pli eft des gariiemous, s'il y en pafte, c'oft ipi'on no les

coimoifl pas; iV (piand ils font dans le l'ays. ils t()nt obligez de viiiro on

biinueftos gens, autrement 11 n'y auroii pas do Jeu pour eux : on ('(/ait

aufl'i-bien pendre en ce pay.s-icy (prailleiirs. iV on l'a fait voii- à ipiohpies-

viis. (pii n'ont pas eft i' fages.

Pour la Inflico. elle fe rend icy ; H y a des luges ; A: (piaïul on ne f'e

trouue eonlont. on on appelh- deiiant o ( Jouuerneiir. & vu ("onfoil Soiuie-

rain eftably par io Roy à (Québec.

' La toute petite |)opuliiti(>ii (iiii ppupliiil le Ba.sCiiniKla s'était reeriitée par elle-

m(''in(', et iiiiparlciiait à un monde ou le seiiliinent ri'IlKltnix ilomiiiiiit les moindres

actions.
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